
4u troupes soglalses. Nos soldats ebergérer 
froqoemviMnt et, d u t une de Itun chargei 
tuèrent M l m . 

LaarobefaTiBOrv*tetT« eontlngrtt canadien 

RMrpfW ««Mitejnent 1411. r>'u* tUtiBfceaMat 
t u t à courte porte* u n i être découverts, 

Usant ouvert on f** •> anoiieqfleterla foudroyant 
à Al grands, ru vaqpw aaae tes rang* 

L'Àveâl? de Ronbaix-Tourcoïng as* 

^ « r » i « 

1 mont tôt 4 12D tu^s uaaiderablu. 1 

La netairti sMtendsit for nne aïre large de 
M) mile*. Les Boers se reiirean aaaiateaunt la 
long de la voie f.rree sur Midielburg. 

M. Trarieux à Lille 
L ' A R R I V E E 

MM. le nénhieur Trarieux et Mi-hsr.lt, secré
taire grnéral de la ligue dea Droits Ht l'ffomme 
aoaH artivéa k Lille par la traia de 5 bai ~ * 

de» l'roi's 
maire, lié 

ïaUendaïeat et l'ont conduit 

happes di 
t a buffet de ta g. 

Quelques disp 
1 Ecole de Corn mercu et de* Facu)<es oVbolt-
ques, ont vainement eassjé d'orga 
nifeetalion n.ilioaslistr. Quelques 
4a République! oui. suffi a lea este 
faira en t i e r comme dea inoin 

LA CO.NliREiVCE 
1 talle absolument bondi 
président de la Ligne d 

C'wt Jetant 

Sa M. Tnrie 
oilsdei Boin 

fait hier, an Couscrv: 
conférence. 

Daae U islle, il n'y a 

1 promptes k apolitudir. 
vu peut w' iner a pins J* i:;00 p::rsonie< 

l'auditoire verilsbiement evtaseé dana la eo 
quelle salle. Ce v,ihï:c loin vmnnt d'un mèrat 
sentiment de solidarité démocratique fait uni 
deiiranie ovation a M. Trarieux et an bores 
de U aeettoD li.luue à leur arrivée aur l'es 
ir.de. 

MUT reprendre plu* 1 
ses cria dt: * Viv Trarieux, Vite ta République, 
Vive la Justice, Vive |».ifour a s'élèvent dan» ce 
lumulte d'aopieudisseruertts. 

Au bureau « trouvent MM. Dulutr. Uerfcetelt, 
««.crétaire général de la Ligue des Droits 'le 
1 Homme, Béeoort, Dodantbun. 

Dea que le calme se fait dans la salle, SI 
Dufour S- lève et urononce uw. allocation cou 
eerle d'applaudis* [«tnts. 

Allocution de Af, Du four 
M "«démet *t chert 0©llfga?ï, 

maùitf lVr votre sympathie a notre rlnr président 
de .a i . ifue dt i Droits de l'Homme. 

Il n'est p»« utile que je vous présente M. Trerieos 

iuut lesquelles il a 11 vaiHauinunr fait 10a devoir. 
Il Ml de ceux qui accomplissent toujours Uni de 

C'est Aveu UÛH pérîoda dançerec ie , vous von* tti 
' i m w n ' i . qu'il a faune la Ligue dsi Droits de 
> Homeee et wmr cet acls da grand e : l o v * , u ssétiic 
AU* remercie m eni s el no* félicitations.' lApulaudis-
-euseatt et crie : Vive Trsr icui I) 

Sans vous rappeler ton* ses actes, la ine i -moi 

lions et frappes pour 

e que M. Trarîooi ne 

t Dre-yi'cs a l'iioBuvi 

1 :•;,•= 

Il De faut pas «e 
ardente d; M. Tra 
(Dément qu'i 

l les uwaeae 

i'apptasUir 

. (sVaai 

L il fauî profiler de .' 

• RapBjjljoae. qui, eneonrsi'd 

psr n u action 6aergiqni et t 
•niable afa-re Dreyfus n'est p; 
d ' u crépoienls . Énis bien le 

oaa aaUioneisites. Gris . 
Dafonr, vite 1s Répnbl 

DISCOURS DE M. TRARIEUX 
Quand U . T r s r h u se lève pour commencer son 

âiscaars. les a c J a a a ù o a t redoublent et pendint 
leMlqaei iastsats il ste peut se faire entendre. 

Après avoir eattudu H. Dnfnnr, il me aembl* 
qae me conférence t i t schsvée. Kn quelques t>hra 

iso's nne formula dea plot naftrenaea Oui. l'allairi 
Drejfu* aj*eai pas on «répuMaU, celait une aurore 
i o t l sous Teions sorlir toalea les conséouencea. 

Daas natte reusuon de colUguea et 
grande do U 

échts it II 

dm, li i l 

• H T S C 

hdicale tua 
listes. Det mo 

r ia violence e 

ifeitstioB tentée p»r 

pf*Ua à répondre à li 
adefendre energ <ine 

Le président prie le oublie de conserver tou 

d.: m . r i s 
rt d'opposer a 

«ux reprend : 

,€ .cl . ,n ,ur .„o.uenc ( 

ktW*> 11 
Ja continue, dit-il, avec la plot eoinpitte quiéla' 

J'en si rivai an moan-nt où j"adre&.ai ma lettre 
L Cavai(roa;.dans laïuelle )* chirohais a ini nroi 
er qne ai la conviction de i-alnabiiite de Dr~>fo» 1 

i»n>ot)|rdri e 

- II 1 
• ••;• e » 

des fait' 
emblnit que cela eftt do êtri 

iH-ipal de l'affaire Drejfui 

t q « l q » 

repris el on vit enta 
partie d e j * Fran.-e l 
iemom iA^| j*n* l t« 
rieus! vive Zolal) 

!•> pnis c'"»t h Uidiuss sonifriplion do is Libii 
ra i -o i - . dans laquelle ou voit des n f l l i — . des m -
gutre t i . des botnm-it politiqni!» engiigsr !uur *i-n: 

. Cris: vi *• Tri 

L'enthousiasma (si iodescriolible. Toulei lea 
mains tmUaal a i'uwsson dea cœ 1rs. On neciame 
wafuaesteot l'orataur. Un ban eat battu an son 
borrnerjr. K'. comme las eris : vive Loiih-t ' re-
ler'.ss.-ut, lu.iriisnenaaat la t i l la aecume la 
M n du président cela Répub'i-jue. 

M DuftKir sa fait on ejueiquea sjtrolet aie* 

ÎMat s* llntarpréle. du pub ic et ramercia M. 
ranci i i da nette auuerbe conférence. 
Etk- liociefnaas fi'uitb et chaque renublicain 

ttire faec a 
t ion cierical 

Aorea avj 

d«Wi ;*uqu 
ufranaifa de 

•t miliianiLe. 
ajpaté qjue de RntiveHes et 
euoas aeront désornaais 0 
lion litldtM de la Lijye des th 
L D ifour met aux voix lu 

• > , ; . , • 

i 'ie leur de-
eptiblicjine, l'exarcsmou de 
assura n u de 
leurera fidèle 

•s forces de reaction.» 

Essai de coHtre-munifeslation 
La déroute des N tionalistes 

quittent 1 

il dispensés ou réformés militai] 

asai ne s'aperçoit pas k regrat le Sacré 

l l j . e u 
Ce réveil 
Caiixejui 

du passe, llecoii 
• • Mini plus Uiji 
chir 

Par 

en des ^veneateai 
Aujourd'hui, no. 

point conjuré 

d u e le pays. 
tseaire. 

dea ehevenx pris onl r - i eé r i«c 
sent U v)l-i;r dea cfaea*ae 
des aatraluetucnls irrélf 

l'eiplicet 

•entons mieux lea 

M.Trariaia 
licaina à en 
initié drcjfu* 

mil redoutables qui aVx 
aealemeni sur l'esprit de t 

propres a 

iiine eo engageant les répti-
igiisnts et il Boit à U bonne 
e, c'est-à-itire a l'amitié uais-

e (Ap?"nî i««menta pro.ou 
ittu en l'honneur de M. Tra 

de l'éternelle 

'. de TagutB wëg'ëkcuinnis < 

|i H/'i.ubiique I Vive Loul>' 
Flamtdienne. 

AffoiC* les cpltèbîB cléi •léi-icaui eavaicadi-ot 1 
onnaie et Grande-Chaus 

en haie la Grande P.ace et 1a ruï 
ù il* espèrent trouver du renfort. 
ciu^uume mètres ils se retournent 

Kfuels 1 

7SG 
Tous lei 

joindre quelques passants indignés de c 

Ce u V t pas 93 avec tna eatho 
iiardaït |aiuai< en arriére, c'est 
« • :biaories abominables qai on 
" T I«IHV. (Apple 

(Taat ie -uri t de a 
la Iniae. Quand les SS£. 

r.nu. ut pas das parsiloi 

rxs&sa. 

r^SâS 
n'e f iée ' , * one ÉKII— ornait 
ten autorité confetsi jnnelle pai 

lou. i .oi^ rmbiiquee. 
Après liB&, c est le droit é6-al 

Chacun a le droit de garder 1 

ré a des « a i e s pr 

* i a ' ^ o r w \ . u b l i q " 

ponr l«na lea c 
le grande idée qi. 

u tu. 
Kieutes q u 1 loitgl:Ulli« 

orateur rappelle raprd*meii't fous Us mas 
es occasionnés par les cou (lit 3 religieux, de 
1 le moy tn âg". jusqu'aux guerres Ses Cami 

• saint fraternel dn Comile" cenursl. 
Cest le Bonheur qne j'éprouve t 

rail de la conscience populaire k 
•ans det uuine amies, des mains 
aoaa vengent bien des sonili 

1 apporter 

! > , : 1 

«prouvées et qui 

** , *dre i ' 
Tueil* M 
dès le débat, œ«aér*at U bon 

seront complet ami ^CS 

tst 
H .... i! 

.JSSi? 

SËÊË,, 
Mes les lemows. 

sa» les plas haatea* a obères dn pouvoir 

• p> vais fappâur !a geaa«« de ee 
M ponr contrarier le dètiir de quelc 
qeaàe qa» dàatrent qu «n M paria p 

Je n'est parlerai qu'ai point de vu 

•i-iUft 

rtaajârieaaee récae, awat avons roejenrs le dr, 
d'aa retenu- en qai a««tt s e i a i n r natre coetdarta. 

• 1 a traée «s*, em eéterjea écart ta éroitai 
~ " - -Mliqveet privas, aa •ablaeaa de cari 

aW le aaapsit.M. Mbearer KasUer.résela k ce r aj« 

C m laa*MUMe e n e n r |adieisire avait été rom 
». qne D c e j f v ajsâl innocent et ca'il M crevait 

m H l l l Éa tara» Ua p r t n w s «t M N inno 

naaVa» aa» met • naarveen, «n» w n c indiciatra 
« g » kaa eaprits ja iveat en peenre tattr aqaibbieT 

ImMe § • » Mcamptant tes arreun iadietaires répa-
flaspaa aaaa jaaasc, t * m » prétend P a . . . fa . l -

Coaimaat «xpliqaer alors l'etpl. 

h I M I I I « ( « a s . scsrte «e 
« a eslimtnsaa. On U trastait 

. alsavatlraltra Lai nUme, w * é « 
ddMfteait • la réfnrtafta» da m . 

r l'bearre, je M pan n a a i r m t w . 
as la pana M paeJeâl asts bt tésa. 

*-^-^-»«aat 

. - » HXmSUmiïfàm* » " »»*•»*»,. 

TEglis 

mmifesta pendiot la R? 
B anche, la loi de 1!«6 contre le s ien ••?-, 
confessioa imposée u tous les fonc.iouattram, 

EnriQ 1830 vint qni, pour no tampa. mit Bn 
e l l e tituation. Mais le 16 msi il j eut un rotoi 
oITinaif dont triomphèrent les rcpublicamt. 

Celui auqeel nous aasistint eat peut Are le pi 
redoutable car il se présente intidieuaemen' 
tua» un Rtasqne. 

OQ a coiuinencé par la c a m p a g n e . . . 
poursuivre ensuite 100s cent qui refusent d'mclia 
! ur conscience devant l'autorité valicaoe. (Apple 

Li devoir républicain ait de j'nnir contre ce pér 
H nu l'ant plut de diversion* entre noua, plut 1 
faib.eeee, contre cet ennemi*, soyons inébranlable 

Lear b u t t e voit à plein jour dan* la afsapafl 
menae en Algérie Où un journal. 1-* Croix, ava 

I M L le sanira conté, m t i t grâce an cie 
u W | s | M ont été enargnéa. Nous avoi 

•n avec joie que le Bon Jeans avait prottge 1. 

ponr grouper les forces démocratiques qu 

te table da la 1 

républicain ont 

ai fondé la L>KU< 
Nous V 

rcpal... 

rclamations ) 
Ces At< 

1 motr* Ltgua U HE 
« i ; . h . ladite. fLcngnet 

leurs eacrisliae 1 Assoasptioanittaa M 

•ne uaavrs itferoaié au ajm d'nae doclrinâ 
le et d'sDioar. (Applaadiasemcnts frénéliqoi 

A bas La Croix T) 
générant, les pépublicti 

- " « " -Quotqu'spotrtènaat k det nuances diflerealee j ia 

qne le régime repub.tciue nous est 

ta Hante Cour 
indaesenaait'lc. 

Par la complot jugé k la Ha _ . 
)i»n vu qne 1 affaire Drevfus n'était qu'une machi 
le guerre contre la ItCpnti Nrue. Bh I bien m u r la 
defeaaie noiaton» nées derrière u ntaaiMare com 
me* eThomuiee qui M edderasst pan d ' u pouce h 
'etanata. 

Nosu pouvons déjk juger de ses) etavre, car s il 
«1 poMib a aujoura'hni a on général de taire appel 

ia force, dans le banquet de la sali* W - g r a m . . . 
A ces mots, l 'oriUur est rnterrompn par les fris 
Is k ba* htareiar. A i begae qui ntcettiaeeetf quelques 

«as bravaéeaeik Unes* est anesé ont U que dei kra 

InaMtosts aanrkt dn 1 

1. qaelte mennec étant. 
1 congrégation* é t s l las kti 

l'mdutfaa^cvee de l'Kt 

Il (aa-. qu'il a « m e Isa dreéts aVa guuvern 
aa><M tm amena éau guvevntascssto euumilne. 

Que U le* aa* Lae asaoc.atmsw «oit votée U 
losjsasakls et a*e» débar.aie* da C M daagsr-

R O M tene, du grand parti républicaia 
na tqna rractiuu « M nous apport' 

! du T h ' i re la police inlertieut et em
poigne uu oionsieuf Leblanc, voyageur de coui-

» , deuieuraol s llruxet.'ei, uupasse du r'arc 
ô, qui se livre à des mounaeli de canne. 

Conduit au poste, M. Leblanc qui ae trouvait 
au milieu dea nationalistes mais contre kHuaj 

•posée a été reur 
L»hUnc a deosre 

la thumbre de Commerce frttu-
C-ajie de Hnixellea, 

Au mémo «noin»it, M Alfred Robiniot, cor
donnier, rue des Trois Couronnes a- 7, vioiem-
ment boutc.jie.toinu; tiullieureusc-inenL sur une 
voilure el se brise deux dents. s\MM s)*4tM 
repoaé un instant t k permsa^ace, al. Robiniot 
a reg.i^ne 

fiulin voyin 

surveiliit 

que leur contre msn'.NsUliu 

nd-llôel, en serai 

t quelques aphoi 
dicutes que s 

Inoubliable manilestation 
LOUBET ACCLAMÉ 

WH •:• a j cri do Vire h M -pub ifjije répeiè par 
tome la salle, M. Lnrose, «ecreUire du Syndicat 
de la uvtilliirgie, MOMnaU In parole. 1: «dresse 
un chaleureux appel a m républicains, tow de
mandant de parcourir à nouveau, en acclamant 
la République, lei rues de Lille souîlice» par le 
passage des blindes cléricales et aationilisles. 
Cet appel est entendu et plusieurs milliers de 

kMtrt et la rue de la Monnaie 
in.le. La tête de In mamfesla-
• S. Martin que le mrn le sort 
nrerence. Ln Marseillaise et 

lue I Vive l'armée du peuple I 
b i s les faussaires I*. 

lea nationalistes se terrent 
n le* ea 'oigauret (eut prêts k 

les ré f 
leur victoire et p 

troublés dans leur 
Puis ils se séparei 
fois lea cria da : Vi 
bùqi 

la Grand Piace nullement 
grandiose manifestation. 

t en potiéiao! une dernier» 
re Loib ' i ! «L VirelaUeDu-

séparer, lesminifeatanU s'étaient 
tant sous le balcon de l'annexe 

du Grand Hùtcl et avaient chaleureusement 
ux et la République. 

leur actif une nouvelle défaits. 

Le punch au Grand-Hôtel 
heures un quart a eu lieu nu Grand 

Hôtel, le punch oïert k M. Trarieux. 
estennrès 
M. Dufour, 
Droit* de I 

Toast de M Dufour 
. DuTour porte tout d'abord un toast aux 

citoyennes présentes k cette réunion amicale. 
" Trarieux el, faisant allusion 

vient d'avoir lieu, il le M -
1 cette circonstance, l'élo

quence persuasive qui vient du cœur, 
M. Dufour adresse ensuite des remerciements 
rdculiers k H. le docteur Debierre, dont l 'ao 
itd «t l'action efficace ont sWooe taat de force 
'union dan cerclée républicains de Lille. 
I remercie également La presse républicaine 
il personnifie en MM. Georges Robert et 
.uveEvaus*, rédacteurs en chef des deux 

grands journaux républicains de Lille, 
Ri

de France, 1 nés dont la vaillance de 
nforte lue hommes a«x heures dea 

lattes panr le Justice el pour la Liberté. (Ap
plaudissements prolongés). 

Discours de H. Trarieux 
M. Trarieux levé tout d'abord ton verre k 
ma Dufotjr, h M- Bufo r, nr+etdent de le aec-
•n lilloise des t>mit» de l'Homme, aax mem

bres de cette Ligne et k ceux sVaa antres sectîoaa 
qui se sont joints k la Ligue de Lille. 

U rappelle en termes eioqtiants, la genèse de 
l'affaire Dreyfus. Le po'Ql a*e départ die la eanv 
p-ign* eoaditita avec taat d'eaterfie.tant de coa-

SssPtaM 

réeeltaieeit ritJuetice et atiiadign 
lee astasauTM ampl ' " 
lunssère ua M ruera es 

H eet réaasté de cette a la i re , 
t a in p o u l« France, 

placé que 

csw«« eaia-

Discours ele M. G. Robert 
M. Georges Robert dit en commençant : 
Vous a m e n t e n d u tout k l 'hture.un virtuose 

de la parole. C" n'est pas sur le terrain de 
l'éloquence que je me hasarde k aa cuite. C'est 

•ends hoinmogu k 

et l'ardeur d'u 
dans cette bataille qui lui 
il dit, le plus grand acte de 

rosité de soi 

fak accotnp 

On me permettra de dire que y 

clair dans 1 affaire lencnrettie qui a troublé tant 
de consciences. 

Quand j 'ai vu M. Sclierer k>slner dont je 

judi 

R ri fort, «t i 

uu outtilate 1 

tiers ebezu 
Voîlfc en. 

leeciiosea 1 
tionalistes. 

laie. Dans la a f i n 
user un coaetru'" 

faisant la mnch 

eiLt-ajtme a snoaté àei me 
s collègues k Areeeniières. 

LE SPORT 
SPORT HIPPIQUE 

SîS' 

qu i ! y 1 d«v< 
frirte 

El j " . 
pltr. 

En même tera 
R-<<i! du.\t>rd, 1 

Il est Paaajfee de cette concorduaoe sV«a»Wlf, 
une union enire tous les républicains, union si 
forts que dans le Nord, le nationalisme n'a pai 
pa* su, mplçre de multiples tentatives, entamer 
le bloc républicaiu. (Apruaudiiscrnsnta répètes.] 

li.u'y a pas eu, c h n eci», de défaillances et 
de plue en pus se fait l'umoa des modérés et 
des républicains Avancés. 

Il en est qui résistent k cette alliance rendue 
nécessaire par les événements. Ce sont des 
réunions comme ceile de ce soir qui detenni-
neront tex hésitants k venir k oous. 

M. G. Robert termine en levant son verre k 
M- Trarieux. 

Le discours de M. G. Robert provoque lea ap 
pi-liidissemcnts prolonges de l'auditoire. 

Un ban est battu eu t 'honneurde l'orateur. 

To-.st de M. le docteur Bécour 
M. le Dr B - o i r r aue l l a l'attitude des socia

listes dans 1 «flaire Dreyfus et dit qu'ils se sont 
trouves, comme tous les républicains ayant le 
sens exact de la situation, dans le camp de 

1 porte un toa*l k l'ouvrier qui peine, 

pour la République 

VÉLOCIPÉDIE 

fgggssa 
aSBs^A'éîstUSSt 

tatuimii cl. Nord .1 da P u d.O.I,L 

I .1Ï1V. 

(Rravos prolonge»). 

Toast de M. Derumaitx 
M. Deruioaux,de Roub-nx, prononce ui 

, 1 . . : fut-m 
petit 

l i l lo ise de la 
gue des Droite de l l l o m m ^ , a s o n comi té et à 
jn nrésident . (Vifs applaui l i s sementa) . 

Cette lète democi Htiquc, k laquel le a s s i s ta i t 
1 pluprrt d e s notabi l i tés republ ics i , 

. de» e s'eet ; 

i rendre t o m p l e qu'ici , l e parti 

J E A N DU NORD 

LES GREVES 
Aux Mines de Meurchin 

La réunion t a i s e vendredi soir p.'iaaïiee gré-
ristee des Mines de Meurchin, a elé utéros nom-

..u de 

travers 
du Pas-de-Caiai 

Evrard 1 

départ d'u 

pour y qui 

tic-ment parlé s • le c 
faire de dout 

nt sitisfaciioa ei 
modastie de leurs réclamations. 

is les mineurs en garde contre les ma 
de ta Compagnie qui fait chercher le 

ouvrjeri ou signer certains autres en faveur d 
la reprise du travail. 

M. Cordier qui a parlé 
sympathiqi 

on du cuôrnage mis t 
•: e t a 

On croit que M. A'apetile, préfet du Pas de-
•aiais, fera parvenir daas la soir ne, sa s-tuene-
rbiiraie au directeur de ce ebarbonnag- el 

die-ci qui portera selon 
ur la question de repar
la réglementation des 

longues coupes. 

La sentence du Préfet 

La fin de la grève 
Le Préfet a fait parvenir ea sentence arbi-

EUe m e u a e meilleure répartition des salaires 
être comprises les 

Bauvin k 8 heures. 
MM. Lameodin, Evrard et Cordier onl vive 

ment engage les mineurs k reprendre le tra 
ail. 

La reprise da travail pour lundi a été votée 1 
unanimité aux cria de : • Vive le Préfet, » 

U.Dansctte la Machine américaine 
Noue avons plaisanté M. Denaeite, à propos 
i sa question eu Ministre des Travaux pnbiiea 
r l'exuostlioa d'une naachiaa américaine dans 
section det Chemin» de fer de 1 Eut. 
Nous lui avons fait remarquer qu'a Armeo-

ttères meme, ses amis se servaient de machines 
d'origine anglaise, et que jamais M. Dsnsette 

avait nroteste contre ces « nationalistes a qui 
set vent vo.oo.Uers * l'étranger. 
La LVptrfw a longuement défende le député 

rallie — oh I Or, quand I 
lece s qu'il n'y s 

de constructeurs de 
elle veut simplement leur faire avaler 

dea couleuvres. 
Qu» si M. Dunsstte n'avait p u été poussé par 

le besoin d'interpeller eolUoscnt le Gouverne-
ra.it pu se rendre compte de mien 

que dans la etaees 76 de la galerie des aiaeétnes 
" l'Exposition, se trouvent eiposts det mé-
tiiri k tler H colot sortant de la Société 

mu- du epec iace 
aune dan. cel le be! 
Des baffâts et bav 

s eudre MuOSBt touio l a d u r f ' d u . 

Départ de la pia 

Municipale de Croix t« 

1 de tramway» 

e de Lille tontes l-s 1]2 b 

Citoyens. 
p^ manche dernier, lé ' eatkoliqn* 

ajKiaai ère ment incultes et frappM, m 
lia ont provoqué, dit-on, au orra 

tes a dans U rue. lia onl vou u aeote 
Mais depais qaand si pour quelle 

t une promenade pacifique peut-elle s e m e r 
le désordre f 

La religion ealstoliquo eat-elle bannie de noir* 
pay, r N e i t ce paa elle, au rontraire, qui nous re-

a nutre départ. K l d e i l l e n i e , lee oatholiquet, saal-
gro lent es qu'on peut leur reprocher, ne sont-ils 
!>e« enrore 1 M meilleurs et 1 M pin* grands bieafté-

fteeherehes l'orifine de 

shnn'donoet, pour t 

Quf'las'soiïîîênl « 
Presque toutes a 

dea ce tholiqocs. 

-:'•• i : .1 , ! , ! 

s Pauvret qui prodiguer 

1 Scetira du S: 
pauvres s don 

nt-Vmoenl de Paul, qui 
aniliM uicestitenses dasa 

• pour Rvuliiit, fonds. . 

Il 
répanduoa daao 

ace et qui ravoa-
.IwaPel i tet feeura 

tholiquc T lï. cependant . 

' o m a e u i M faii-il du. 

entretenue* umque-

ires-.es, la Fédération sui t _ 
erai" encore et figurerait avantageuse' 
l f t j , V. F. et de t'U. S . F. S. A. et 

[ionsp.:s «t locales qni plaii 

l i s IJeiau-c 

était U temps où 

MileGïbnelleMorelie. lS ans. rue Sxint-
Accou, 3, tricotiuse chez M. Ed. 

Ménard, en heurtant la navette d'une tricoteuse 
s'est fait une plaie comuse de l'index droit. 

- fT Liéosrd J .R. 33 ans, rue de la Makel-
nd chez MM Fauvarque et 1 

contusionnée par la broeb 

S W 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
Les Droi ts de l ' H o m m e 

Une assemblée générale e i tra ordinaire de la 
l" Ligue des Droits 

Ord: 

ibaisicnne de 1a « 
mme », aura lieu, i;i. r 
Mercredi g3 Juin I t tO, 

du soir. 
e du jour : Comnte-ret 

- : ibli 
du de la déléga-
ie plenibre delà 
du lendemain.— 
tion. — Uni^uct 

Ligue, le S juin, et au L 
La question du droit u' 
du 14 juillet. 

MANIFESTE~CLÉRICAL 
fait i.fli lier, bi 

titre 

unité d e s procest 
le p l i c i r d auivant q u e nous o o n n 

s i m p l e d o c u m e n t : 

IJHBRTB É0A1.1TK KRATBRNlTÉ 

Dimanche dernier, «insioars millier» do vu 

nie" manifestation la liberté ds« prSBUsalei 

C eU i l 1-nr droit. 
Lear cor i»ee était pacifique al ae troului 

y....!..* 

yainiei 

t même pat dédaigne . 

1 perplexité de U poli* 

.s derJndeal 

liberté de t. 

, probable) 
kesee de la 

s dénis de justice. 

contre Les lach-ti 
1 protestons 

t r e l e 
le 17 min, 

1 moyens 

dans la France libre I 

j ï > tmëUile* procruton 

!i, qu'a fait nalir 

toyens, sachan 
tenir sur ee q 

Umamfe t t i 

appellent la 

du 17ja 
cations ciencaies, a été pii 
ent ridicule. 
U faute 

leurs, insolents, ont provoqué la foui 
menée par frapper sur les contre-manifestants. 

Aujourd'hui, ils peuvent pleurer tout a leur 
ise daas ane affiche qui déguise la vérité. 
Quoiqu'ils en disent, le 17 Juin, ee ae sont pes 

re eotWIérieaox qai ont commencé, ee sont les 
procesaionnarde » que la police a protèges, au 

point MUMJJ 
dea tsujuUea ée la ru». 

1 bienfaieencef 

'egoisiue : 

4 propos d'un accident de tramway 
A propos l e l'accident de tramway dont M. 

Accidents de t rava i l 
M. Goethaia Isidore, 20 ans, rue de ia t . i iu-

guelte, c. Six, debourreur au peignage oe I E-
' 1, s'est donné un effort a l'épaule gaucho 

Mile D.erich H»lène, 10 ans, rue de Lille, 
ISO, bobineuse ches M. U. Prouvost, s'est fait 

ne entorse au pied en descendant un esct-

"' ̂  
— ë% Senelle François, 24 ans, rue Turgot, 

5, mouleur chet M. Desclee, rue Jacquard, a 
u le pouce de la main gauche b.essé par an 

T°li 

.; 
Un 

... 
>.:, *„.' 

u ^ n M f j r ' ' " ' - ' - • 
""'"̂ ulP̂  .«.1̂ ......̂  .->... i ( I S I M H Ï I H lepaiik'gauche C 

un toufi de brie de renvoi. 
M. V u m i u t i Aigusie.60»ii. 

uJ. 70, décurioiineur cbei MM 
«k^ie, co eoulefant une pièce 

du Tilleul, 

va. DU-ontueionneo 

rue Saint-

.ail une cooluaion de la main geuclj '. 
H. Tanche Aimé, aeiee ans et 
i l , 35, bacienr chei M. Augui 
i le talon gauche fqnemeot 
c une colonne et la barre rouie 

• t a t t , rue 
c Le poutre, 

te de soa 

— M. Debuchy Carloi 
WutLrelos, bicteurchez! 

de gauche coniusi 
tourilion du ebariot. 

rae Royale, a 
Moue, a eta 

e le U ' i e t l e 

J e u n e fille d i spa rue 
Déposa Quelques jours, Mile Clémence Vilain, 

rée de Î9 ans, demeurant avec sa famille, 
81 s rue Coq-Francais, a quitté le domicile de 
H parents qui onl avisé la police de celte dis-

Bnsde carreaux à l'église Ste-Eltsabeth 
Vendredi dans La nuit des Inconnus se sont 
SHiseai briser plusieurs carreaux des fenètrw 

U n v o l d e 

ScTïsa 

la distribution de vêtements et 
aajuges, est approuvée. 

de M.Tbéri 
voyage h la mer, ponr 101: 

écoles laïques ayant obtenu 

M. Louis Citriee a été élu vice-

des chsrges con«îrntnt 

Bouchée da pa in 
est •ojnnrd'hm que l« Cnmné fl ie définitive-
t le jonr du irrage d u priuMa. Les aoaeehp-
a et 1 M porteurs de tu te s en retard, feront bien 
a Dresser, car il pourrslt se ftirt que é o m m e 
innées precédesrtet. lee retardataire* ne puieseat 

doivent être relournéee s u s Treeeriera, 

d'orgsDlaitien de la 

anx-Chéni 

cour»* Rouhaii-Vimy, 10 1 ~~ Un i 

Union c o m m e r c i a l e 

»MiMe-i-es .«1a « • êet t l éauace ém ( e t s U 

( t a f » imim i t s y o 

La eéaare es! ouverte h 9 heures tous le preut-
>ace de af. Wicart, prMideat. 
• taieui sréeeata hÎM Wleert , r .orta, Tuooiee. 
• '•+"\, rrovsvMir. membres du euroea et ht H 

, Prciguac. Ouilbert, Oeatetleiu. Vea Cray-
lembrra de la rommealoa . 

Racuses : MM. 1 AkVew 
Dorion, •ma 

é m e a s » 
de l'HermitagS* 

ateWSSifta 

ir.de
vo.oo.Uers
ra.it

